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				INTRODUCTION


			


		


		

			

				« Il est deux catégories de Français qui ne comprendront jamais l’histoire de France : ceux qui refusent de vibrer au souvenir du sacre de Reims ; ceux qui lisent sans émotion le récit de la fête de la Fédération », écrivait l’un des fondateurs de l’École des Annales, le grand historien Marc Bloch. Certes. Mais depuis la Révolution, force est d’admettre que le conflit larvé entre tenants de la tradition et chantres du progrès tend à brouiller nos perceptions, à biaiser notre regard sur quinze siècles d’aventure collective. Indépassable cassure, l’exécution de Louis XVI, le 21 janvier 1793, a rompu en deux la grande fresque. Les uns pleurent la grandeur de l’État royal et chrétien, les autres chérissent la nation émancipée, républicaine… D’un côté, le baptême de Clovis, l’épopée de Du Guesclin et les guerres de Louis XIV ; de l’autre, la prise de la Bastille, l’école de Jules Ferry et les ordonnances gaulliennes…


				Évidemment, l’histoire de France couvre tout cela et bien davantage ; et il faut, pour l’appréhender sereinement, s’abstraire de l’ancestral divorce. Or, s’il est assez facile de relativiser les vieilles querelles entre Armagnacs et Bourguignons, huguenots et ligueurs, Girondins et Jacobins, libéraux et ultras, plus ardue demeure la mise à distance du grand prisme moderne : idées de droite contre idées de gauche…


				« La Révolution française est un “bloc” qu’il faut accepter ou rejeter dans son intégralité, car le combat révolutionnaire continue », feulait Clemenceau à la tribune de la Chambre, en janvier 1891. Nous inspirant de cette tirade – mais nous inspirant a contrario –, nous dirions volontiers : l’histoire de France n’est pas un bloc, c’est un ensemble composite et mouvant qu’il convient d’appréhender en finesse, avec le moins possible de préventions, de préjugés ; d’autant moins, même, que cette histoire est peut-être en passe de s’achever. Mais oui : les intégrations, les éclatements, les interconnexions du monde actuel nous semblent mettre fin peu à peu, mutatis mutandis, à l’histoire autonome d’une France entièrement souveraine – à moins que la nation ne trouve là des opportunités nouvelles…


			


		


	

		

			

				Introduction  f  7


			


		


		

			

				Déjà, l’on raille le « roman national », accusé de n’être qu’une succession d’épisodes vagues ou faux, arrangés pour soutenir un nationalisme hors de saison. Admettons qu’il y ait quelque simplification – et sans doute une arrière-pensée – dans les paraboles scolaires de la bravade de Rollon, de l’adoubement de Bayard ou des moulins de Valmy… Mais outre qu’il faut bien appuyer le récit fondateur sur des symboles, il est à craindre que le refus de ces belles images ne prive à terme notre histoire de ses couleurs. La relation désincarnée d’événements dépourvus d’un sens précis : voilà ce que l’on ne trouvera pas dans ce livre.


				Tout esprit nuancé, toute libre conscience peut souscrire d’enthousiasme à la jolie formule de Marc Bloch ; encore faut-il savoir, au juste, pour qu’elle fasse écho en chacun, ce que furent le sacre de Reims et la fête de la Fédération… Retracer les événements pour mieux en saisir le sens et, finalement, goûter les émotions diverses que leur évocation procure : telle fut notre ambition pour ce demi-cent de pages richement habitées.


			


		


		

			

				Le Serment du Jeu de Paume, étude, Jacques-Louis David, 1791, musée des Châteaux de Versailles et de Trianon.
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				Charlemagne reçoit la soumission de Widukind à Paderborn, Ary Scheffer, 1835, musée des Châteaux de Versailles et de Trianon.
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				LA NAISSANCE DE LA FRANCE
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				10  g  La naissance de la France


			


		


		

			

				l’Empire romain sur la Gaule celtique entre le ier siècle avant J.-C. et le ve siècle.


				Invasions « barbares » (ou germaniques) Série de migrations et d’offensives militaires menées par plusieurs peuples venus de l’Est, désignés par le terme générique de « barbares », contre l’Empire romain. Elles contribuent à sa chute au ve siècle. Wisigoths, Ostrogoths, Francs ou encore Vandales forment alors sur ses ruines – mais en intégrant beaucoup de ses apports – diverses entités politiques à la base de l’Europe médiévale.


				Mérovingiens Dynastie franque qui tire son nom du roi Mérovée, dont le règne se situerait au ve siècle. Son représentant le plus célèbre est Clovis, premier roi baptisé (autour de 496). Les Mérovingiens gouvernent jusqu’au viiie siècle. Ils sont alors remplacés, au terme d’un long déclin, par la dynastie des Carolingiens.


			


		


		

			

				Capétiens Nouvelle dynastie mise en place en 987 avec la montée d’Hugues Capet sur le trône de France, en remplacement du dernier souverain carolingien. Ses successeurs conserveront la couronne, à travers plusieurs branches dynastiques – Capétiens directs, Valois et Bourbons – jusqu’au milieu du xixe siècle (avec une interruption pendant la Révolution française et l’Empire napoléonien).


				Carolingiens Dynastie qui succède aux Mérovingiens après la montée sur le trône de Pépin le Bref, fils de Charles Martel. Elle est marquée par le règne de Charlemagne, qui parvient à contrôler un territoire gigantesque en Europe et à se faire couronner empereur d’Occident en 800. Ses successeurs ne réussiront pas à maintenir l’unité de son empire, qui sera divisé en plusieurs entités (843).


				Francs Peuple germanique dont les attaques contre l’Empire romain s’intensifient aux iiie et ive siècles. On distingue parmi eux deux sous-ensembles principaux : les Francs ripuaires et les Francs saliens. Ce sont ces derniers que dirigeront Childéric Ier puis Clovis.


				Gallo-romain Cet adjectif désigne l’amalgame social et culturel engendré par la domination de 
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				Glossaire  f  11


			


		


		

			

				Monachisme Le monachisme correspond, en Occident, à la volonté de créer, dans des lieux isolés (ermites) ou des monastères (moines et moniales), des conditions d’existence compatibles avec l’appel adressé par Jésus dans l’Évangile. Dans ce but, les moines suivent des règles de vie précises qui varient selon leurs ordres (bénédictins, carmes, etc.) et selon les époques. Le monachisme est, en outre, un moyen privilégié de transmission du savoir au Moyen Âge.


				Renaissance carolingienne Charlemagne, ayant placé un vaste empire sous son contrôle, crée les conditions d’un renouvellement ou, du moins, d’un essor culturel et intellectuel. Cette « Renaissance carolingienne », marquée par une certaine réappropriation de l’héritage antique, se poursuit au-delà de sa mort, en 814, à travers différentes déclinaisons successives.


				Rois fainéants Série de souverains réputés responsables, par leur faiblesse et leurs 


			


		


		

			

				incapacités politiques, du déclin de la dynastie mérovingienne aux viie et viiie siècles.


				Vikings Membres de peuples scandinaves également appelés « Normands », c’est-à-dire « hommes du nord ». Ils effectuent, à partir du viiie siècle, des raids contre de nombreuses régions d’Europe, avant d’être peu à peu intégrés au système féodal et convertis au christianisme.
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				12  g  La naissance de la France


			


		


		

			

				Développement en 3 minutes


			


		


		

			

				Baptême de Clovis par saint Rémi, miracle de la Sainte Ampoule, plaque de reliure en ivoire, Reims, dernier quart du ixe siècle, Musée de Picardie, Amiens.


			


		


		

			

				Condensé en 3 secondes


				Après une victoire inespérée contre les Alamans, Clovis opte pour la religion de son épouse : celle de l’Église romaine. Son baptême, symboliquement, devient celui du royaume.


				Anecdote en 30 secondes


				Une lettre du roi des Ostrogoths félicitant Clovis de sa victoire sur les Alamans est datée de 506 – faut-il donc retarder Tolbiac de dix ans ? La question détermine l’année du fameux baptême : 496, 498, 499, 506 donc, voire 508 ? Personne ne saurait trancher à coup sûr…


			


		


		

			

				« Lorsque Clovis eut assemblé ses sujets, tout le peuple s’écria unanimement : “Pieux roi, nous rejetons les dieux mortels, et nous sommes prêts à obéir au Dieu immortel que prêche saint Remi.” On apporta cette nouvelle à l’évêque qui, transporté d’une grande joie, ordonna de préparer les fonts sacrés. »


			


		


		

			

				Thème lié


				Voir aussi


				800 – SACRE DE CHARLEMAGNEpage 16


				Biographie en 3 secondes


				CLOVIS 466-511


				Roi des Francs à la mort de son père (481), il étend son territoire jusqu’à la Loire aux dépens du Gallo-Romain Syagrius, puis conquiert le royaume wisigoth et les petits royaumes francs rhénans.


				Texte en 30 secondes


				Grégoire de Tours, Histoire des Francs (livre II), traduction de François :


			


		


		

			

				S’agit-il, comme on l’enseignait naguère aux écoliers, de l’acte de naissance de la France ? Ou, plus prosaïquement, du signal d’une conversion de la Gaule au christianisme ? Devenus prudents, les historiens d’aujourd’hui préfèrent voir dans le baptême de Clovis et des siens le signal d’une renaissance de l’Église romaine, et sa victoire sur les tenants de l’arianisme (selon lesquels seul le Père est éternel, le Fils et l’Esprit ayant été créés).


				Les faits ont été contés par Grégoire de Tours : en 496, à Tolbiac sur le Rhin, l’armée de Clovis est « taillée en pièces » par celle des Alamans ; alors, le Franc, levant les mains vers le ciel, aurait prié le Dieu de sa nouvelle épouse : « Jésus-Christ, que Clothilde affirme être Fils du Dieu vivant, donne du secours à ceux qui sont en danger ! […] Si tu m’accordes la victoire sur mes ennemis, je croirai en toi et me ferai baptiser en ton nom. » Ce qui advint. L’évêque Rémi de Reims, à l’occa-sion d’une veillée de Noël, baptisera Clovis et trois mille de ses compagnons d’armes.


				Quelles sont ici la part de légende et celle de vérité ? Ce que l’on peut affirmer, c’est que, dans le climat d’anarchie qui a suivi l’effondrement de l’Empire romain d’Occident, le baptême, par l’évêque de Reims, du chef des Francs saliens – bientôt conquérant d’une grande partie de la Gaule – va contribuer à sauver l’Église catholique autant qu’à structurer le nouveau royaume autour d’elle.


			


		


		

			

				496 Baptême de clovis
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				Le Baptême de Clovis, Maître de Saint-Gilles, huile sur panneau de bois, National Gallery of Art, Washington.


			


		




		

			[image: ]

		


		

			[image: ]

		


		

			[image: ]

		


		

			

				14  g  La naissance de la France


			


		


		

			

				Développement en 3 minutes


			


		


		

			

				Charles Martel arrête les Sarrasins à Poitiers,  miniature de Jean Fouquet, Grandes Chroniques de France, BNF.


			


		


		

			

				« En effet, ces infidèles, après avoir ravagé le Périgord, la Saintonge, l’Angoumois et le Poitou, massacré un grand nombre de chrétiens, pillé et brûlé l’église de saint Hilaire dans les faubourgs de Poitiers, étaient sur le point de pousser leurs ravages jusqu’à Tours, ville du domaine de Charles Martel. »


			


		


		

			

				Thèmes liés


				Voir aussi


				800 – Sacre de Charlemagne page 16


				843 – traité de verdun page 18


				Biographie en 3 secondes


				CHARLES MARTEL vers 690-741 


				Maire du palais d’Austrasie, il choisira d’assurer lui-même la succession du Mérovingien Thierry IV, en 737. Ainsi fonde-t-il la dynastie carolingienne.


				Texte en 30 secondes


				Bède le Vénérable, livre VIII :


			


		


		

			

				Condensé en 3 secondes


				Le 25 octobre 732, à Moussais, au nord de Poitiers, des troupes franques conduites par Charles Martel défont celles de l’émir de Cordoue, mettant un terme à l’expansion musulmane.


				Anecdote en 30 secondes


				C’est au xive siècle que les chroniqueurs français, désireux de faire oublier la défaite, à Poitiers en 1356, du roi Jean le Bon, vont mettre en avant cette autre bataille de Poitiers ; dénigrant l’Aquitaine au passage, ils font de Charles Martel un héros fondateur.


			


		


		

			

				En moins d’un siècle, l’élan 


				conquérant des Arabes les a conduits toujours plus à l’Ouest, toujours plus au Nord, devenant maîtres de l’Afrique du Nord, de la péninsule Ibérique et même d’une partie de l’ancienne Gaule – on voit par exemple tomber Narbonne, en 719 ; des razzias seront menées jusqu’à Autun, six ans plus tard. La province transpyrénéenne de Septimanie est alors défendue par Eudes d’Aquitaine.


				Ce duc d’Aquitaine, pris en tenaille, croit trouver une parade en s’alliant au chef berbère Mununza, dont il fait son gendre. Mais ce dernier est défait par l’émir de Cordoue, Abd al-Rahmane. C’est alors que les musulmans attaquent l’Aquitaine, en 732, forçant Eudes à implorer le secours de Charles Martel, maire du palais d’Austrasie.


				Les « Sarrasins » mènent, dans la foulée, des razzias contre de riches abbayes de l’Ouest ; ils pillent la basi-lique Saint-Hilaire de Poitiers et vont jusqu’à menacer Saint-Martin de Tours. C’est pour empêcher cet ultime sacrilège que Charles se met en route à la tête d’une armée fournie. Il fond sur les musulmans entre Poitiers et Tours – l’affrontement décisif ayant lieu, probable-ment, le 25 octobre 732. Les Francs mettent les Arabes en déroute, mais renoncent à les poursuivre. Charles Martel et ses successeurs profiteront de leur élan pour faire main basse sur l’Aquitaine ; quant aux Arabes, malgré des incursions jusqu’à leur départ de Narbonne, en 751, ils finiront par refluer en deçà des Pyrénées.


			


		


		

			

				732 bataille de poitiers
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				Bataille de Poitiers, huile sur toile, Charles de Steuben, 1837, musée des Châteaux de Versailles et de Trianon. 
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				16  g  La naissance de la France


			


		


		

			

				Développement en 3 minutes
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